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J’écris	dans	un	 lieu	 incertain,	 là	où	 la	révélation	peut	être	une	grâce	comme
une	imposture.	Mes	récits	se	construisent	sur	une	confusion	volontaire	:	la	voix
qui	 parle	 est-elle	 celle	 de	 Dieu,	 ou	 celle	 qui	 l’imite ?	 La	 prière	 y	 ressemble
parfois	à	une	invocation,	et	le	salut	à	une	ruse.
J’y	 explore	 une	 foi	 troublée,	 où	 les	 signes	 divins	 se	 mêlent	 aux	 murmures

démoniaques,	où	 les	visions	éclairent	autant	qu’elles	corrompent.	Chez	moi,	 la
possession	peut	être	interprétée	comme	une	damnation…	ou	comme	une	élection
mal	 comprise.	Le	mal	 ne	 nie	 pas	 le	 sacré	 :	 il	 l’emprunte,	 le	 détourne,	 le	 rend
méconnaissable.
Chaque	texte	est	une	épreuve	de	discernement.	Rien	n’y	est	affirmé,	tout	y	est

suggéré.	 Le	 lecteur	 avance	 sans	 certitude,	 incapable	 de	 distinguer	 la	main	 qui
bénit	de	celle	qui	condamne.
Lire,	c’est	accepter	une	vérité	inconfortable	:	toutes	les	voix	venues	du	silence

ne	sont	pas	démoniaques…	mais	aucune	n’est	entièrement	divine.



	

	

	

	

Elle	ne	fut	pas	damnée	par	le	mal,
mais	par	l’instant	où	elle	lui	ouvrit	la	porte.
La	possession	ne	vint	pas	en	cri,
mais	en	prière	murmurée	trop	tard.
Et	lorsque	l’âme	céda,
l’enfer	n’eut	plus	besoin	de	la	réclamer





Introduction
	

	

Pourquoi	la	possession	démoniaque	fascine	encore ?
Il	existe	des	peurs	qui	traversent	les	siècles	sans	jamais	perdre	leur	pouvoir.	La

peur	du	noir.	La	peur	de	 la	mort.	Et,	 plus	profondément	 encore,	 la	peur	de	ne
plus	être	soi-même.	De	sentir	sa	volonté	s’effacer,	sa	voix	devenir	étrangère,	son
corps	agir	contre	son	esprit.	La	possession	démoniaque	se	situe	précisément	à	cet
endroit	 vertigineux	 :	 là	 où	 l’identité	 vacille,	 où	 la	 frontière	 entre	 l’humain	 et
l’Autre	se	brouille.
Depuis	 l’aube	 des	 civilisations,	 l’humanité	 raconte	 des	 histoires	 d’êtres

invisibles	capables	d’entrer	dans	 les	corps,	de	parler	à	 travers	eux,	de	 les	 faire
souffrir	ou	agir	d’une	manière	incompréhensible.	Ces	récits	sont	gravés	sur	des
tablettes	mésopotamiennes,	consignés	dans	des	textes	sacrés,	murmurés	dans	les
campagnes,	 puis	 mis	 en	 scène	 au	 cinéma	 et	 sur	 les	 réseaux	 sociaux.	 Ils	 ont
changé	 de	 forme,	 de	 vocabulaire,	 de	 justification,	 mais	 jamais	 de	 fonction	 :
donner	un	sens	à	l’inexplicable.
La	 possession	 démoniaque	 est	 l’un	 des	 rares	 phénomènes	 à	 se	 trouver	 au

croisement	 de	 la	 religion,	 de	 la	 science,	 de	 la	 psychologie,	 de	 l’histoire	 et	 du
mythe.	 Elle	 oblige	 à	 poser	 des	 questions	 fondamentales	 :	 qu’est-ce	 qu’un	 être
humain ?	Où	commence	 la	maladie ?	Où	 s’arrête	 la	 croyance ?	Et	que	 faisons-
nous	lorsque	nos	outils	rationnels	semblent	impuissants	à	expliquer	ce	que	nous
voyons ?
Ce	 livre	 n’est	 ni	 un	 manuel	 de	 foi,	 ni	 un	 réquisitoire	 contre	 les	 croyances

religieuses.	Il	n’est	pas	non	plus	un	ouvrage	sensationnaliste	cherchant	à	effrayer
ou	 à	 choquer.	 Il	 s’agit	 d’un	 livre	 de	 compréhension.	 Un	 livre	 qui	 prend	 au
sérieux	 les	 témoignages	 sans	 les	 accepter	 aveuglément,	 qui	 respecte	 les
croyances	 sans	 renoncer	 à	 l’esprit	 critique,	 et	 qui	 reconnaît	 les	 limites	 de	 la
science	sans	les	combler	artificiellement	par	des	certitudes	faciles.

	

Une	fascination	universelle
Il	n’existe	aucune	culture	connue	qui	n’ait	développé,	à	un	moment	ou	à	un

autre,	l’idée	que	des	forces	invisibles	puissent	s’emparer	d’un	être	humain.	Dans



l’Antiquité,	 on	 parlait	 d’esprits,	 de	 dieux,	 de	 génies	 ou	 de	 daïmons.	 Dans	 le
monde	 islamique,	 les	 djinns	 occupent	 une	 place	 comparable.	 En	 Afrique,	 en
Asie,	 en	 Amérique	 précolombienne,	 la	 possession	 pouvait	 être	 perçue	 tantôt
comme	une	malédiction,	 tantôt	comme	un	don	sacré.	Le	christianisme,	quant	à
lui,	 a	 profondément	 structuré	 l’imaginaire	 occidental	 de	 la	 possession
démoniaque,	en	 la	 reliant	au	Diable,	au	péché	et	au	combat	entre	 le	Bien	et	 le
Mal.
Ce	qui	 frappe,	 lorsque	 l’on	compare	ces	 traditions,	 ce	ne	 sont	pas	 tant	 leurs

différences	 que	 leurs	 ressemblances.	Convulsions,	 changements	 de	 voix,	 force
inhabituelle,	 rejet	 du	 sacré,	 paroles	 incompréhensibles	 :	 les	 descriptions	 se
répètent	 avec	 une	 constance	 troublante	 à	 travers	 les	 siècles	 et	 les	 continents.
Faut-il	 y	 voir	 la	 preuve	 d’une	 réalité	 objective ?	Ou	 le	 signe	 d’un	mécanisme
psychologique	universel,	façonné	par	la	culture ?
La	question	demeure	ouverte.	Et	c’est	précisément	cette	zone	d’incertitude	qui

rend	le	sujet	si	fascinant.
	

Des	histoires	qui	dérangent.
Certaines	 affaires	 ont	 marqué	 l’histoire	 au	 fer	 rouge.	 Les	 possessions	 de

Loudun	au	XVIIᵉ	siècle,	où	des	religieuses	accusèrent	un	prêtre	d’avoir	pactisé
avec	 le	 Diable.	 Le	 cas	 d’Anneliese	 Michel,	 jeune	 Allemande	 morte	 en	 1976
après	 des	 dizaines	 de	 séances	 d’exorcisme,	 qui	 continue	 de	 diviser	 médecins,
croyants	 et	 sceptiques.	 Des	 témoignages	 contemporains	 d’exorcistes	 affirmant
faire	 face	 à	 des	 phénomènes	 qu’aucun	 diagnostic	 médical	 ne	 permettrait
d’expliquer.
Ces	histoires	dérangent	parce	qu’elles	 résistent	aux	catégories	 simples.	Elles

mettent	 mal	 à	 l’aise,	 car	 elles	 exposent	 parfois	 des	 erreurs	 tragiques,	 des
violences	 commises	 au	 nom	 du	 sacré,	 mais	 aussi	 des	 situations	 humaines	 de
détresse	extrême.	Derrière	chaque	récit	de	possession,	il	y	a	un	être	humain	qui
souffre,	 une	 famille	 désemparée,	 et	 souvent	 un	 affrontement	 silencieux	 entre
différentes	manières	de	comprendre	le	monde.
Parler	de	possession	démoniaque	impose	donc	une	responsabilité	:	celle	de	ne

jamais	oublier	les	personnes	concernées.	Ce	livre	s’attache	à	décrire,	expliquer	et
analyser,	mais	jamais	à	juger	ni	à	ridiculiser.

	

Entre	science	et	croyance.



La	 médecine	 moderne	 a	 profondément	 transformé	 notre	 regard	 sur	 les
comportements	 autrefois	 interprétés	 comme	 surnaturels.	 L’épilepsie,	 la
schizophrénie,	 les	 troubles	 dissociatifs,	 les	 traumatismes	 sévères	 peuvent
produire	des	symptômes	spectaculaires	 :	hallucinations,	voix	 intérieures,	pertes
de	contrôle,	amnésies,	changements	de	personnalité.	Dans	de	nombreux	cas,	ces
explications	suffisent	et	permettent	une	prise	en	charge	efficace.
Mais	 tout	 n’est	 pas	 si	 simple.	 Certains	 cas	 résistent	 aux	 classifications.

Certains	 témoignages	 troublent	 même	 des	 praticiens	 expérimentés.	 Non	 parce
qu’ils	prouveraient	 l’existence	d’un	démon,	mais	parce	qu’ils	révèlent	combien
notre	 compréhension	de	 l’esprit	 humain	demeure	 incomplète.	Reconnaître	 cela
n’est	 pas	 un	 aveu	 de	 faiblesse	 de	 la	 science	 ;	 c’est	 au	 contraire	 une	 preuve
d’honnêteté	intellectuelle.
La	science	progresse	en	acceptant	ses	zones	d’ombre.	La	croyance,	elle,	offre

parfois	un	cadre	de	sens	là	où	la	science	n’en	propose	pas	encore.	Entre	les	deux,
il	 existe	 des	 tensions,	mais	 aussi	 des	 dialogues	 possibles.	Ce	 livre	 explore	 cet
espace	de	rencontre,	sans	chercher	à	le	fermer	artificiellement.

	

Le	rôle	de	la	culture	et	de	l’imaginaire.
Il	 serait	 impossible	 de	 parler	 de	 possession	 démoniaque	 sans	 évoquer

l’influence	immense	de	la	culture	populaire.	Le	cinéma,	la	littérature,	les	séries
ont	 façonné	 des	 images	 puissantes	 :	 corps	 contorsionnés,	 voix	 caverneuses,
lévitations,	 blasphèmes.	 Ces	 représentations	 ont	 nourri	 l’imaginaire	 collectif,
parfois	au	point	de	contaminer	les	témoignages	eux-mêmes.
Lorsqu’une	personne	 croit	 être	possédée,	 ce	qu’elle	 a	 vu,	 entendu	 et	 intégré

culturellement	 joue	 un	 rôle	 essentiel	 dans	 la	 manière	 dont	 elle	 exprime	 sa
souffrance.	Cela	ne	 signifie	pas	qu’elle	 simule	ou	 invente	 consciemment.	Cela
signifie	que	l’esprit	humain	utilise	les	symboles	disponibles	pour	donner	forme	à
ce	qui	le	dépasse.
Comprendre	 la	 possession	 démoniaque,	 c’est	 donc	 aussi	 comprendre	 le

pouvoir	des	récits,	des	images	et	des	croyances	sur	notre	psyché.
	

Une	démarche	de	prudence	et	de	respect.
Ce	livre	adopte	une	position	volontairement	prudente.	Il	distingue	clairement

les	 faits	 établis,	 les	 croyances	 religieuses,	 les	 interprétations	 culturelles	 et	 les



hypothèses	scientifiques.	Il	ne	cherche	ni	à	prouver	l’existence	des	démons,	ni	à
démontrer	 leur	 inexistence.	 Il	 cherche	 à	 comprendre	 pourquoi,	 depuis	 des
millénaires,	des	êtres	humains	sont	convaincus	qu’ils	existent	et	pourquoi	cette
conviction	peut	parfois	produire	des	effets	bien	réels.
Il	 est	 essentiel	 de	 rappeler	 que	 les	 pratiques	 d’exorcisme,	 lorsqu’elles	 sont

menées	sans	discernement	médical	et	psychologique,	peuvent	être	dangereuses.
Des	drames	ont	eu	lieu.	Des	vies	ont	été	brisées.	Toute	approche	responsable	du
sujet	 doit	 intégrer	 cette	 réalité	 et	 rappeler	 que	 la	 protection	 des	 personnes
vulnérables	prime	sur	toute	idéologie.
Au	fil	des	chapitres,	nous	remonterons	aux	origines	antiques	de	la	possession,

nous	 explorerons	 les	 grandes	 traditions	 religieuses,	 nous	 analyserons	 les	 cas
historiques	 les	 plus	 célèbres,	 nous	 confronterons	 les	 récits	 aux	 connaissances
scientifiques	 actuelles,	 et	 nous	 examinerons	 la	 manière	 dont	 la	 possession
s’exprime	aujourd’hui,	à	l’ère	d’Internet	et	des	réseaux	sociaux.
Vous	n’y	trouverez	pas	de	réponses	définitives.	Mais	vous	y	trouverez	des	clés

de	lecture,	des	outils	de	compréhension,	et,	espérons-le,	une	vision	plus	nuancée
d’un	phénomène	trop	souvent	réduit	à	des	caricatures.

	

Une	dernière	mise	en	garde.
La	 possession	 démoniaque	 n’est	 pas	 un	 divertissement.	 Derrière	 chaque

histoire	 se	 cache	 une	 souffrance	 humaine	 réelle.	 Lire	 ces	 pages	 implique
d’accepter	une	certaine	forme	d’inconfort,	car	elles	interrogent	nos	certitudes	les
plus	profondes	:	sur	la	liberté,	la	responsabilité,	la	foi,	la	raison.
Si	ce	livre	parvient	à	une	seule	chose,	qu’il	permette	au	lecteur	de	regarder	ces

récits	 non	 plus	 avec	 peur	 ou	 dérision,	 mais	 avec	 intelligence,	 compassion	 et
esprit	critique.
Car	au	fond,	la	possession	démoniaque	parle	moins	des	démons	que	de	nous-

mêmes.
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